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REVUE DE LA SEMATNE

Bénédiction d'un nouveau Chemin de la Crcix à Sie
Hélène de Kamouraska.-No s reg-rettons do n'avoir
pas reçu plus tôt lus informations !iivainte, communi-
quées par un de nos abonnés de.la,paroiese do Sto Héý
lène Nous les publions tout de môme, bien volontiere.
sachant que nos pieux lecteurs apprennont toujours
avec plaisir des nouvellos do ce genre.

" Jeudi, 19 mars. est une journée qui fera époq be
dans les annales do la paroisst) de Ste Helène. Notre
zé'é pasteur, le Rèvd M. J. B Blouin, a voulu metto
un complément A l'ornementation do son église, si ma-
gnitiquement commencéo par les admirables tableaux
qui y placèrent ses prédécesseurs : MA. Isidore Dau-
cet ut Cls Cloutier.

"l M. Blouin fit donc appel à la générosité de ses pa-
rois.siens; et, cette voie qui pénètre si souvent jus-
qu'à nos cours, trouva facilement lo chemin do nos
boureos. None en so:n mes bien aise; car, :ujourd'h l i,
la pelite église de Sio Ié'èno poisèdo une copie par-
faite d'un chemin de la croix. l'un dos plus beaux
Vhefs.d'ouvro d'art qu'il y ait à Rome. Chaque ta-
bleuu, avec l'encadrement que M. David Otellet, do
Québec, a voulu f.Lire digne du la pointure, a seopt
pieds de hauteur sur six de largeur. L'onsembto'pré.
sento un coup d'oeil ravissant.

C'était pour assiste-r la la touchante cérémonie do
la bénédiction, qua la foulo la plus nombreuse qui
.,'y soit jamais réuniu se pressait jeudi, 19 mars, dans
l'eglise du Ste Hélèno. On remarquait plus do vingt
prötres présents nu chSur, entre notreslos RR. Mài.
N T. Hlebert G.V.,Ed, Dufour. N. JBauabron, C. Roy,
Obs Cloutior, Go. Polvini, L. iallé, Cls Bacon, Chs
Baillnrgnon, J. Girard, M.iigt. Moreau, Ls St-Pierro,
Chs Richard, Geo. Pelletier, A..Vaillancourt.-

" Après une messe solon nello célébrée par M. Clou-
Lier, avec MM. Loreau et St-Pierro comme diacre et
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sous-diacre, M. Bacon, curé do l'Islet, fit une tou
chanto alfocntion. Après avoir fLé cité les pnoissons
do leur emprcssement à répondre à l'appel de leur
pasteur, l'orateur fit en termes émus phi.stoiro du.
Chomin de la Croix suivi d'abord à Jérusalem par
Notre Seigneur Jé.us et sa très Sainte Mère, puis par
les chretiens de tous lIe siècles, accourant en foule de
tous les puys vers les lieux Faints. Puis il nous fit voit
les avantages sans nombre que l'Eglie nous offre. en
transportant dans nos temples ces stations bénies. En,
fin, l'âme lonte remplie de" Sentiments pieux que l'o
rateur y avaitjetés, nous avons suivi la benédiction ci
les grandes croix de chaque station faite par M. le
Grand.Vicouiro IIébert.

J't-joulerais bien, en terminant, un mot srr la
reconnaissance dito A i otre ps-teur dont le zèle ingé
nieux reusit i bien à faire de notre êgliso un bten
rempli d'attraits et d'aigriments de toules eortes.
Mais il est des choses quil fat taire, pour ne pas
blesser la susceptibilité des cSurs humbcs.

L'ariron de Sainte-Anne.-Le R. P. Bouchard. au-
mônier des batolier s canadiens de l'expédition du Nil.
écrit au Journal de R&rne une lettre dont nous extra
yens le passage suivant :

"l La dévotion à la mère du la sainte Vierge est
tir ès répandue parmi les Canadiens. Les mères cana-
diennes avaient recommandé à leurs fils, cri partant,
de prier la bonne sainto Aune, et ils ne 'ont jamais
invoquée en vain. Un jour, un bravo bateler voit soi-
bateau se briser sur une roche au milieu d'un rapide
épouvantable. Prenant le boul aviron qui lui restait,
il se jatte au milieu du rapide en >.'écriant: ' Bonne
Stainte Anne des Canadiens, sauvez moi I "

i Après avoir pasé dans des tourbil:on de deux
kilomètres do longueur, il arriva sain et sauf sur la
rive. " L'aviron de la bonne sainte Anne, disait-il.
m'a sauvé la vie." Quelques jours après, ce brave en-
fant voit un de so.l compagnons près do périr dans
un rapide que lui-mèmo venait de traverser diffici
lement. Comme il n'y avait pas moyen d'aller à ton
secours, il lui jette bon aviron et lui dit: " Prends
l'aviron de la bonne sainte Anne et ne crains rien. "
En effet, le jeune homme aboidait en quelques mi.
nutes.

" Alors on décida d'emporter l'aviron miraculeux
au Canada et du lo placer devant la statue do sainte
Anno de Beaupré."

- Monseigneur Lorrain, évêque de Pontiac, ré
ridant à Pembroko, a corçu le projet de fonder dans
sa ville épiscopale une bibliothèque publiquo pour
l'avantage des malades dans l'hôpital des prisonniers
détenus dans la prison du comté, et surtout des nom
broux jeunes gens qui viennent trouver de l'emploi
dans la ville. Pour atteindre ce but, Sa Grandeur fait
appel - la générosité des habitants des divers diocèos
de la province de Québec.

Euvre de la Cathédrale de M1ontréal -Le vénérable
archevèquo Bourget, malgré son grand ago et ses
nombrouses infirmitée, n'a pas voulu rester étrans-er
au grand mouvement qui is fâit pour -'oeuvre de la
cathedrale et va prendre une part active à la cons
traction du grand édifice. Au commencement de l'été
il y aura doux pèlerinages à Sainte Anne do Beaupré,

an profit de l'ouvre, sous le patronage de Mgr Bourget
lui même, qui y assistera en personine. Le vènérable
vieillard a donné, ce matin, la plus belle preuve do
l'inîtérét qu'il porte à cette cause pour laquelle il a
travaiilé si longtemps.

Parlant au lévd M.-Primeti, curé do Boucherville
et un des princi ;ipd'x zèlteurs de l'oeuvre, Mgr Bourget
lui donna su croix pastorale, pour ltre utilisée at
profit de la cathédrale. Cette roix est celle-lù même
que \gr reçut an jour de son sacro, et l'on peut se
faire une idée de l'importance qu'il atteche à cette
oeuvro pour faire un aussi grand sacrifice oue celui
do e dépo.séder d'un objet aussi précieux. Il n'y a
pas de doute qu'on pourra réaliser une forte somme
avec cette croix pré-ieso q:o chaque catholique
cor:sidère comme une reliquo de grande valeur.

On se propose d'ouvrir un grand bazar, aui milieu
de l'eté, sur Pemphec-men m1ne de la cathédrale. Il
n'y a tnicun doute que ce bazar a ra un aussi grand
succès que la keines:-e de l'an dernier.

M. L. E. Desmairais marchand d'ornements d'égli-e
vient de faire don d'un t.pl-ndide calice on or
qui devra ître refDi prochainement, au profit de
l'oevre....-La Presse de illontreat.

Lafabicatiion du beurre en hiver.-Cette queston
et d'une haute valeur au iJoint de viue du progrès
tgri.-ol et mérites la plus rieu-e attention. Si elle
ez;t ré.-olue afiirmativement, il devra se créer réces-
sairemenît de grands changements dans nette sys-
tèrno actuel do culture et a l'égard des soins à donner
au bêt:il ainsi que de la manière de le nourrir Nu.
doute que si nous réussissions A fabrique- lo.beúrro
pendant la saison d'hiver, que nous en'retirerions un
grand profit. Uexpérience en a été faite à Louiseville
par M. L'gris, et nous nous faisons un devoir do don-
ner ici un extrait de son discours prononcé à la der.
nière convention do la " Société d'industrie laitière de
la Province de Québec ". dans lequel il fait rapportde
son expérience sur la fabrication du beurre en hiver,

Voici ce que dit M. Legris à ce sujet :

" Dans le mois d'octobre, nous avons fabriqué
82,250 ivres de lait qui ont produit 9,595 de fromage
et ptès de 1 000 lhvres de beurre, et j'ai payé anx pa-
trons pour lo lait fourni pendant ce mois 81.27 par
100 livro?.

" Ensuite, du 1er novembie au 23 janvier nous
avone reçu 50.533 livres de lait, nous *rons fait
4 977 livies de fromago et 1,515 livres de beurre, et
jai pnyé aux patrons 1:our lait fourni pendant ce
temps $1.32.

- Je n'ai certainement pas pris l'argent dans ma
poche pour payer cela.

-' Maintenant, messieurs, j'ajouterai que je ne vois
rien qui pâi5so mériter plus d'encouragement que la
fabrication d'hiver. En pratiquant cette fabrication
d'hiver, les cultivateurs soront pour ainsi dire forcés
par lotir propre intérêt à donner un meilleur boin
à lours vachos, colles-ci ci retour les rénuméreroit
ampleuilent du surcroit do nourriture qu'on lour aura
donné. On sait que l'argent dans notre goutýset e'est
bien plus éloquent que les bi-aux discours.

' D'un autre côté, quand on donnera i nos vaches
un'abondanto nourrituro, non-soulement elles s'amé-
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lieront, se transformeront pour ainsi dire, mais en- do l'engrais décomposé qui lui donne tous s éléments
core olles nous prodairont une quantité bien plus dont il a besoin.
considérable le fiumier et do qualité bien supérioure. Choi: des pommes de terre pur la semence. -Ln choix
Voilà messieurs, voilà ce qu'il faut polir la transfar- des sem~nucs est une chose fort importante pour les
mation de tiotre agriculture, pour la rogénération de cultivateurs, puisque les végétaux se reproduisant
nos terres ganéralement épuisées par la système de avec loura qualités et leurs défauts.
culture suivi jtisqu"'cCulure il seucv. iciIl est impossible que les graines d'une plante dégé.

Comme il se trouve ici .un grand nom brode nérée, rabougrie, maltraitée pendant les différentes
fabriquints, jq dois faire remarquer que cette fabri' phases de sa végétation, donne naissance à un sujet
cation demande beaucoup de soin à cause du froid robuste et vigoureux. Il en est ainsi des plantes comme
et des iucidents qui peuveit en résulter et qu'elle du bétail. L'expérience a prouvé qu'un mauvais. tau-

< n'est pas non plus payante pour lu propriétaire de la reau, un étalon défectueux dans ses formes, ne pro-.
fabrique. J'ajouterai que nous avons fabriqué à perte duisaient jamais do bons résultats. et que les élèves'
pour la compagnie.' Cependant -nous espérons que qui on proveaient présentaient toujours un carne-
les e ltivateurs, encouragés par les resultats de cet tère d'infériorité bien m cerqu.
hiver, fournrnpettrmme'anerohn, Malgré ces inconvénients, log cuiltivateurs ne rocher-
une quantité de lait suffisante pour équilibrer la chent pas toujours les meilleur.4 reprolucteurs, soit
recette de la fabricationavec les dépenses. ignorance de leur part, soit qu'ils agissent par une'

Quant au lait qui pourrait geler pendant lès mesquino.économie; ils agissent bien plus légèrement
transports depuis les maisohis à la fabrique, les éhan- encore lorsqu'il est question de végétaux, même à-
tillons que vous venez d'examiner, faits avec dut lait l'égard des plantes fourragères: ils prennent la pre.
complètement gelé, et dans lequel on a ôté environ mière semence venue; bien des fois même ils donnent
2 livres de be-irre dans 100 livres de lait, vous la -préférence à ce qu'ils ont de plus mauvais. C'est
prouvent à l'évidence, que cola ne peut apporter li une erreur grossière que nous ne saurions trop
d'inconvenient...... "combattre

On ne peut nier que si nous apportons à l'industrie Il ne suffit pa.; de bien labourer le sol, de le fumer

lainière les plus grands soins, le progrès agricole se convenablement, de donner les façons au moment le
fea tir danpls trans soin.lepuigres agricotseC plus favorable, il faut. encore faire usage des meii-
fers sentir dans toutes ses branches,,pui.squio tout s'en- luo eecsnnsueetàléaddspme
chaîne en agrioulture. Il suffit, pour cela, de se livrer de emacs pou les autrd deu omes
à des expérienes. sur une petite échelle d*absord, pouir de terre', mais p)our toits les autres végétanx, toutes
arrive raieces par ue suite un profit certair, tout les autres plantes. C'est là un point essentiel sur
arriver à ra arser par bonsi ep n p ar la lequel nous attirons l'attention des cultivateure.
en tenant a nous faire tu bonne réputation par la Lee formes, les qualités, les défauts, les maladies
qualité du beurre et du fromage que nous; aurons aàe nmu asn rsu ojusàlusds

potrsur lesi marthis. Nos ;Magronomes, surtout, des animaux passent presque toujours à leurs des.
porter sresmahs.Nsgrnmssrtu'cendants; il on est absoluiment de même dans 1e
doivent se tenir à la tê:e du mouvement et discuter règn gl. es sement ds m
ensemble sur les moyens à prendre pour arriver effi- rogne végt'l. Les semblables produisent des son-
cacement à ce but. La "Sociéte d industrio laitière babIe, et d'une grainse dégénérao, placée par cené.
dû la Province de Québec," par une bonne entente, quent dans de mauvaises conditions, ne peuvent

et n isctat tu'les sujets qui se rattachent à venir que des produitsdégénérés.et en diseutant tous es rete de ratacea Une pomme de torée qui n'a point atteint un degrél'indutrie laitie, pett rendre de grands servico. suffisant do maturité ou qui a perdu ses qualités pri.Ne cherchons pas a nous chicanher, meme a nou mitives par une circonstance quelconque, ne peut pasmnuire les unt los autrs, mais cherchons plutôt a transmettre les qualités qu'elle n'a plus.améliorer notre condition agricole par tous les mo Les pommes de terre qui ont toutes les qualités
yens possible,, en acceptant les conseils et les sug-· requises pour la smenceo non-seulement fleurissent,
gestions de ceux qui out a cœur le progrès agricole mais donnunt aussi leurs graines. Lorsqu'elles ne

rendent pas leurs graines ou qu'elles sont moins fari-

SAU S'E R IE A G R I C O L E noubas qu'au paravant, les pommes de terre. dans ces
conditions, indiquent un commencement de dégénéres.

CULTURE DE LA PiM1.IE DE TERRE. conco. Il est alors néces-aire de chang..r de semences
et de no rien nég igor pour en obtenir un meilleur

Des engrais (Suite).-Il n'est pas indifférent choix, n'itnporte à quel prix.
*d'employer le fumier de telle on telle fiçon. Lns ra. Les pommes de terre employées pour la semence
cines de la pomme do terre ne pivotent pas. ·Elles doivent être parvenues à un dégré complet de maturi-
sont, au contraire, traînantes, et puis elles ont une té. Une graine, un tubercule incomplets dans leur
tendance i s'élever vera la surf.ce du sol il y aurait formation, constitueront.toujours difficilement des su-
donc un inconvénient à p!acer l'ongrais sous e tuber. jets plus complots qu'eux.memes;. les plantes qui on
cule, à moins que la terre ne fût excus.ivemont humide provionnont, seront faibles, dalicates ; elles traverse-
et ne retint h..bituellement l'eau à cause de sa plasti- ront péniblemeit les diverses phases de la végétation,
cité; en mettant le fumier sous la pomme de terre on elles résisteront mal aux intempéries. de la saison et
opérerait une espèce de drainage qui serait tr6'i favo- ne; donn.-ront en définitive qu'une récolto-très. mé-
rable- la plante; mais dans tous les autres cas, il diocro. C'est là un fait .sur lequel il n'est pas néces.
faut bien .se garder d'agir~de la sorte. Au fur et à me- saire d'appuyar et qui se conçoit facilement. Il n'y a
sure que le tubercule grossit, il a besoin d'une plus que ceux qui vendent lo meilleur de lourâ -produits
grangoqunntité denourritur il s'élève et rencontro en pommes de tett çt qui rserVent pour leuilt de noritr, .d., trro tqirsretpulu'
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propres consommations ot pour la semence, les plus
chétives, qui ont lieu do s'étonner de leur manque de
réflexion si ce sujet. Ils agissent nécessairement
comme ces cultivateurs qui pour. $1 ou $2 do plus
par tète, vendent lo plus beau bétail do leur troupeau
et se contentent do réserver les plus médiocres pour
l'élevago.

La féculo est ce qu'on rechercho le plus dans la
pomme du terre; par conéq'uent, il faut toujours
choisir pour semenco les tubercules qui sont los plus
richos et qui contiennent la plus forte quantité de
substances tèches. Il est facile do s'en rendra compte
on employant lu procédé suivant, au moyen duquel on
reconnaît les tubercules los plus lourds : On fait un
bain d'eau salée et l'on j-tto dedans les pommes do
terre; celles qui plongont au fond de lasolution la
plus dense sont la plus féculentes; colles qui sur
nagent contionnent nécessairement une moiis forte
dose do substances sèche/; ce sont donc les tubercules
les plus lourds qu'il faut prondre pour la semence.

Les pommes de terre destinées à la semence doivent
étre conservées dans le meilleur état, de façon qu'elles
posýèdent toute leur force productive au moment de
la plantation.

A ce sujet, il y a beaucoup à réformer dans nos ha-
bitudes, dans notre manière d'agir. En effet, que se
passe-t-il habituellement? On met les pommes de
terre dans des caves, où elles sont pIns ou moins ex
posées à l'influence de l'air; il se produit ainsi des
germes que l'on enlève lorsqu'il faut planter; de
cette façon, les tubercules sont déjà à moitié épuités
par cette végétution prématurée, et il leur reste tout
au plus que'ques germes disponibles pour la végéta-
tion.

Certains cultivateurs placent les pommes de terre
sur des planches, et là elles so dessèchent sans ger-
mer; elles perdent ainsi la plus grande partie de lour
eau, absolument nécossaire à la végétation, eau qui ne
leur est rendue plus tard que d'une manière bien im
parfaite par lo sôjour dans la terro.

Les éléments qui constituent lo principo de la
pomme do terre sont destinés à nourrir le germe de
la.plart nouvelle jusq1 u'ei ce que ce germe ait poussé
<los racines et qu'il pu;ssu trouver dans le sol une
nqurrituro.suflisante. La chair de la pomme do terre
remplace lo lait do la nourrice, et par conséquent le
rejetons ora plus ou moins fort, selon que ce lait lui
aura été distribué avec plus ou moins- d'abondance
Or', des pommes de terre épuisées par une germination
hàtivo et intempestive, ou appauvries liar la dessicca.
tion, no constituent plus do bonnes nourrices, et
donnent jresque toujours des rejetons abâtardis et
chétifs.

,11 st donc fort important do conserver avec lo
plus.kgrand soin les pommes de terres destinées aux
sem'onces, du façon qi'elles no. soient pas exposées à
-unp germination prématurée et qu'elles ne soient pas
desséchées ; il suffit pour cola do suivre los leçons du
travail do la nature.

.Il aurait sage aussi de rejeter lge pommes de terre
trop mal conformées, car la mauvaise conformation
est piosque toujours l'indice certain d'une voio diffi-
cile et d'un malaise qui s'est próduit pendant le cours
.do lour végétation. L'élovour intelligent choisit l'ani-
nal le plus complot pour la production ; il-faut agir

do nAime lorsqu'il s'agit de planter des pommes de
terre, car la même loi gouverne les animaux et les-
végétaux. C'est bien assez d'avöir à lutter contre les
a.c.idents métèorologiques, sans s'exposer encore à
tous les inconvénients provenant d'une semence in-
complète et par conséquent; impropro à la reproduc-
Lion.

Il existe un grand nombro de variétés de potnmes
de terre, et toms loi ans les semis nous en donnent
do nouvelles. Il ro faut pas cependant se jeter à corps
i.erdu dans certaines variétés proclamées les meil-
leuros et les plus productives par des marchands grai-
netiers. Ecoutons à ce sujet Mathieu de Dombasle-

Les qualités qui font donner la préférence à une
variété do pommes do terre dan:s u'n canton, disparais.
sent souvent dané un autre. J'ai essayé dans le dépar.
tenhent quej'habite quelques.unes des variétés qui sont
!os pins estimées de .Pâris, et j'ai trouvé qu'elles
étaient do beaucoup inférieures à plusieurs au celles
qui-se cultivent dans ce pays. Cependant un cultiva-
teur doit mettre un trèrgrund soin dans le choix des
variétés qu'il cultive, car il en est qu'elques-unes
qui sont souvent du double plus productives que
d'autres, ou d'une bien meilleure qualité pour la
nourriture de l'homme. Certaines v.riétés réussissent
beaucoup mieux que d'autres dans.telle ou telle na-
ture de sol; d'ai leurs l'époque de la maturité étant
très différente dans les diverses varitétés, il est fort
important d'employer celles qui conviennent le mieux
dans chaque circonstance relativement à l'époque où
l'on veut les planter ou relativement à l'époque de
l'arrachage, qui souvent doit être fait le plus tôt pos-
sible, lorsqu'une autre réeolte doit remplacer les
pommes de terre immédiatement après leur enlève.
ment.

" On doit donc apprendre à connaître les proprié-
tés relatives, pour chaîino canton et pour chaque si-
te ation, des variétés qui se cultivent dans les environs,
ou do celles qu'on fait venir de loin, un ossayant d'a-
bord celles ci sur de petites étendues de terrain ; on
se dirigera ensuite sur ces connaissances. Au reste, il
est important do tenir toujours les diversos variétés.
bien separées dans les cultures, au lieu de planter
péle-méle, comme cola se voit trop couvent. Ut.
champ semblable est l'enseigne la plus certaine de la
négligence du cultivateur.

" Co soin toutefois est motivé sur les considérations
que je viens d'indiquer, et en aucune fatçon surila
crainte que les diverses variétés puissent dégénérer e
par l'effut de leur voisinugo, comme on l'a dit sou-
vent. Une espèce ne peut avoir d'influence sur une
une aitre que par lu mélange do poussières fécon-
dantes pendant la végétation. Cette influence n'affedte
que les semences, et ne peut pas se tranbmettre ni aux o
tubercules ni aux autres parties de la plante. 1

A tois les points de vue donc, les cultivateurs
doivent choisir los semences avec le plus grand soin
et prendre toutes les précautions poiir que la récolto
donne les meilleurs résultats.- (A suire.)

M. le rédacteur du
Je lisais ces jO

d'une conférence d
sieur, paralt-il, do
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G------- qui court les cainpagnes pour vendre A un prix
fon, Ile la graine de sorgo qui n;c vaut rien. Sus à l'imposteur,
et qu'un lemette à la porte l. oh il montre son masque. "
Ceux qni voadraient er savoir nlus long, pourront 6'adres-

ser aus cultivatenrs du c:>nté Ile Porneaut en partitn liur le
St-Casimir, de St.Alb:an, etc. Ils ag,)reactroat qe M. Guertiu"
a montré -11 dn ecre soi-disant le sorgo. qui n'était autre
chose. du scre d'érable, et moi j'aiputarai a ce témoignage
que le môme M. Guertin a avoué devant moi avoir acheté ce
sucre. sur le marahé de Montréal, d'une .vieille femme sans
savoir de quoi il était extrait.

Je pourrais on dire beanoup lnîs long. mais on voilà assez
pour mettre vos lecteurs en garde. Qu'ou 6conduise M. Guertiu

Et los millions de piastres qu'on porto à l'étranger.
pour l'importation de tabac de quatité supérieure,
resteront dans le payi. Si nous cult:vions ici tout le
tabac qui se fabrique dans le pays, cette branche de
l'industrie agricole prendrait un développement con-
sidérable et donnerait les résultats. les plu& satisfai-
sants.-Le londe.

Saison la plus favorable à Pengraissement dn bétail.

chaque fois qu'il voudra parler agriualture, horticulture, arbo- Pabst établit on
riculttire; il n'y entend absolument rien, et toujours son boni- principe que, dans 16 choir de
ment.finit par l'offre d'nae graine qftelc!ominie à vendre à gros l'époque où l'on vaut engrais.er les bestiaux, on a
prix, ou la dem.ande de qualquas contins pour payer ses rais généralement quelque égard à la convenance de la
de voyag'i. saison sous l rapport de la facilité de l'ongraisse-

Si M. Guertin est cuirieu de savoir mon nom et exige des mon •0ai le l'o dère ecore bienglus'-
preuves dle mes avancés, qu'il me les demande par votre en- mont; mais ue l'on considère encore bien pls.i'oe-
tremnis, M. le r6dauteur, ut je mettrai le tout à sa disposition. casion favorable de vendre et d'acheter los bêtes, et

A.NicA. la possession de fourrage approprié .à l'engraisse.
La Ga:ette des CamrpagnIes et le Journal d'Agriculturc sont ment..

priés de raproduire. On engraisse avec peu de succès en été, à cause de
là trop grande chaleur et de l'agitation qu'occasionne:

La culture du tabac, ail bétail la multitude d'insectcs qui su tiennent alors

La culture du tabac deviendra avant longtemps une dans les étables et dans les pâturages. Le froid-n'est

Lcuture unértabe d ir la. clavs licoln et une pas avantageux non pirs ; néanmoins excepté dans
n ditrie reusrctivsiporals agLlriolo S. e un un c:imat d'une extrême rudesse, il n'est préjudiciable:

source de revenus considerables poir lu pays. Cette que lorsque les étables sont mal garanties contre le
brauche de l'industrio agricole a fait beaucoup de froid.
progrràs dapuiis quelques antnées ut elle prendi tous les
jours de nouveaux développements qui laissent entre- La saison tempérée est, sous ce rapport, de même

voir les succès qui.l'attendant. que sous d'autres, la plus convenable à l'engraisse.

Il se consomme pouir e nillions do pia-tres de mont. Cette règle s'applique également au*climàt on
tabac dans le pays. Es bien que la culture ait beau général. La situation n'est pas indifférente, du moins

co augmenté, copondint nos importations sont pour l'engr'aissement au pâturage, qui a liei avec'

encore beaucoup trop considérables On pomrrait les noins de succès dans desendroits élevés, exposés à do-

diminuer on cultivant ici du tabac de meilleure qua- grands vents, que dans des pâturages abritées.. Mais la

lité possible. C'est le msilleur moyen d'activer cette température et la convenance matérielle d'une saisoï

industrie et de lui danuner tout le dévoloppement sont des considérations secondaires. Ca qui doit prin.
qu'et e pourrait prendre. eipalnment diriger l'engratisseur dans le choix qu'il

Nous voyons avec plaisir les efforts qui sont faits fait d'une époqe pour engraisser, ce sont les consi-

dans ce sens. Das cultivateurs du comté do Montealm dérations économiques, c'est à dire l'occasion de

ont fait venir des grainos de tabac d. la H irvne vendre et d'acheter los bâtes avec profit. Or, comme

pour en introduire lia culture dans la pays. Il paraiLt cet égard les règles varient suivant los localités

que ce tabac, a une feuille moins largo et plus courte et les circonstances, il est'inpossible do présenter

que 1l tabac qu'on cultive ici, mais elle est plus dos données générales.

aromatique. Lorsqu'on it'ongraisse qu'on petit et qu'on n'achète
Ce tabac est d'une valeur incontestable. Nos pas lo bétail à l'engrais. on prend aussi on considéra-

manufacturiers font bien de faire l'essai et surtout tion l'époque la plus favorable pour réformer les
d'étudier la manière de le cultiver. 19otro pays est bâtes de rente et de travail. Cette -circonstance e3t

propre à la culture du tabac comme n'importe quel :aouvent on opposition avec l'occasion favorablo de
autre pays; m-is le point ossentiel est de savoir le vendra avec profit; ce n'est, par exemplo, qu 'au coin-

cultiver. Il y a autant do différenceo dans la méthode 1 mancement de t'hiver que l'on peut réformer làs.

pour la culture du tabac que pour fairo du sucre d'é.! bo ifs de trait; ce n'est non plus que vers cotte saison

rable.'Autrefois.notre sucre était noir plus ou mons, que l'on aime à se dibarrasser dos vaches do peu de
mais depuis quelques années il est d'une blincheur va'eur. Comme ce cas a liea chez beaucoup de culti.

toile:qu'on ne roconnait pas notro sncro d'érable quo vateure un memns temps, il arrivo que le bétail.d'on.
nous fatisionBi y' a quelquos an6o s à peine..Cette grais baisse subitomont do prix à une cortaine é?o¿uQV
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la colonisation. IL peut se faire quil ait des aptitudes pour trai- ci i fférenco provient seulement de a manière de le
ter ces deux sujets, et il n'y aura pent-.tre pas trop à redire, hairo
s'il s'en tienS là. Cependint, comme M. Guertin n, cnmne con-
férencier, des antécédents qui ne lui font pas absolument en est nin.i du tabac. La même sorte do-tabuc
honneur, je tiens à mettre vos lecteuritn mueitire de lcjiiger cultivéo diffEremment sera de qualité différente.
à sajuste valenr, avant de recevoir ses ensignements. Voici AlSsi la science de la culture est d'une stricte néces-
un extrait du Journal d'agriculture Illustré, qui se rapporte à sité pour avoir du tab-te le qualité supérieure. Q;s'on.
M. Gaertin,, bien que la première lettre d son non seule ap-
paraisse. C'est M. J. C. Chapais qui, à la page 18Z dusvolume fsse l'essai du tabac havanais et qu'on- l cu!tive
5 da journal, janvier 183, no:s dlit: I Je nu poux pas laisser d'après la méthode voulue, nous aurons une qualité de
"ce sujet dos conflrenc3 sans mettre le public en garde tabac qui no sera pas inférieure au tabac de la Ha.

coutre" lepère de la cane 8ucre," n charlatan la nom de vani
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de l'année, comme, par exemple. nu commencement
et vers le milieu de l'hiver; tandis que, dans un
autre moment, son prix augmente, parce que peu de
cultivateurs se trouvent alors dans la position favo-
rable et avec les fourages nécessaires pour engraisser.

Caractères extérieurs auxqupis on peut reconnaître une
bonne graine.

Les signes extérieurs auxquels on reconnait nno
bonne graine varient avec les espèces; cependant il
y a des caractères généraux que l'on peut préciser.

Les graines récoltées bien mûres. se reconnaissent
facilemunt, d'une part, par leur poids et par leur
couleur, et, d'autre part par l'examen des organes
internes.

Les bonnes graines doivent avoir un bel aspect.
être lisses, brillantes, et non ridées.

Si on les coupe par le milieu, on s'assure que leur
qualité est bonne lorsque les graines sont saines et
présentent une bonne odeur.

Un moyen facile qu'on' peut employer pour vérifier
la qualité les semencos, consiste dans ce qu'on ap
pelle l'épreuve par l'eau.

On prend une pincée de graines à éprouver et on
les jette dans un vase rempli d'ea:u ; les mauvaises
graines surnagent, tandis que les bonnes vont au fond.

Cette expérience n'est cependant pas toujours con-
cluante, parce que souvent une graine peut avoir son
gerre altéré sans que cela lui enlève de sa densité.
Un examen interne est donc toujours indispensable.

Il y a bien aussi l'épireuve du fou, mais elle est
spéciale à certaines semences qui, jetées sur une braise
vivo, éclatent avec une détonation lorsqu'elles sont
bonne., tandis que les mauvaises brûlent sans bruit.

Influence de la couleur du plumage sur la ponte des
coufs.

Un naturaliste allemand, lisons nous dans diverses
revues, a remarqué que la couleur foncée dit plumage
des poules exerce une grande influence sur la ponte
des ouf.. Elle la favorieo en ce sens qu'elle la.hâte
et on augmente l'activité. Le fait qu'un tel plumage
absorbe mieux la chaleur rayonnante venant de
l'extérieur et détermine une élévation externe et
même interne de lai chaleur du corps do la poule,

'seriit une des principales explications d'une ponte
plus abondante. Les bonnes pondeuses ont, -à peu
d'exception près, un plumago foncé, matis cette
couleur n'exerce une influenco dans le sens indiqué
que sur les poules qui vivent à l'air libre et sont
directement exposées i l'action solaire. Celles que
l'on maintient dans les espaces clos *ou chauffes
artificiellement ne sont plus soumises aux mêmes
effets. Le fait mentionné n'est pas seuloment exact
pour les poules, il l'est encore pour les autres oi-
seaux. Le.s oies blanches et certaines espèces de ca-
naids de couleur claire pondent plus rarement que
les autres.

Apiculture.

Des ruches qui ont di l'odetr.-L'odour qui provient
de l*humidité ou de la moisissure se détruit facilement

par l'eau bouillante; mais l'odorat des abeilles, beau-
coup plus exquis que le nôtre. est souvent affecté
d'une muamnière désagréablo par l'odeur d'une ruche
qui nous parait n'en point avoir; dans ce cas. si l'eau
bouillante est inutile, on peut avoir recours à l'urine;
celle qui est un peu corrompue est préférable potir
cet emploi.

Des lieux où il convient d'établir un rucher.-Les
ruches ne peuvent être Lion que dans les campagueR,
ou au -moins à l'extrémité des viles, afin qu'elle8 soient
a même de butiner dans les champs. Ce serait mal
entendra ses intérêts que de placer des abeilles dans
les cours ou les jardins d'une vilie. L'élo'gnement de
la campagne nuirait infin:ment A la récolte de la cire
et du miel, et l'on exposerait les voisins ou les-pas.
sants aux piqûres de ces insectes, burtout dans la
sairon des essaims.

Quoique la-campagne soit l'endroit qui convienne
le mieux aux abeilles, il faut, autant que possible,
cboi-ir le lien où l'on doit les y placer ; car tous nie
leur sont pas également favorables.

Il faut éviter la proximité des forges, des fours, des
chemins très fréquentés les ateliers, les lieux in.
fects; on doit préférer les endroits solitaires, pai.
sibles et propree.

Pour éviter que l'ardeur du soleil n'incommode les
abeilles, ne fasse fondre la cire et ne détache les
rayons, on doit soulever les ruches de quelques pouces
et leur procurer de l'ombre, suivant le besoin.

Choses et autres.

La culture des panais. - La fabrication du beurre et du fro-
mage par association et sur une grande échelle contribuera
sans doute à une grande innovation quant à notre mode de
culture, et nous devons nots attendre avant qu'il soit long-
temps, à des grands changements qui seront pour le mieux et
tout à l'avantage des cultivateurs. Pour cela il suffit d'entrer
vaillamment dans la voie qui est ouveite aux proarès agricoles
de toutes sortes. C'est ainsi que l'on parle fortement, et l'expé-
rience en est déja fuite, de sm livrer à la fabriestion du beurre
pendant toute la saison d'hiver. C'est une innovation qui
"uérite que l'on s'en oconpe et que l'on prenne les moyens
d'arriver à bonne fin, puisqu'elle causera une révolution dans
notre système actuel de culture tout à Javantage du cultiva-
teur. Faire du bourre pendant toute saison d'hiver, suppose
nécei.sairement une meilleure nourriture à donner à notre
b6tail, et ce surplus de n-.urritnre doit se trouver dans la
culture des plantes racines. Nous avons bien les pommes de
terre, les betteraves, les navets et les carottes; mais nous
croyons que le panais peut aussi bien y trouver sa place et
être niltiv6 d'une manière plus générale et avoir sa place
marquée dans le jardin potager. On peut le cultiver de la
même manière que la carotte, mais il réussit mieux dans un sol
fort et profond. On prétend que le panais est supérieur pour la
nourriture dos bestiaux et des cochons, et que sou produit par
arpent est plus considérable; et ce qui le prouve, c'est que
trente perches d panais, si la récolte en est bonne, suffiront à
engraisser un bouf de 4 à 5 aus absolument maigre, en trois
mois.

On donne les panais ordinairement dans la proportion à
peu près de trente livres le matin, à midi et le soir, -et on y
ajoute une petite portion <le foin dans les intervalles. On petit
donner des panais crus aux bêtes à cornes, soit pour l'engrais,
soit pour l'auementation du lait, depuis la fin d'octobre
jusqu'au commencement do mai suivant.

Enpccher les ponmes de terre de pourrir. - Si l'on veut préve-
air la. maladie des pommes de terre, par conséquent les
garantir contre la pourriture, on pourrait répandre un peu de
chaux délayée sons le >plant, et recouvrir. celuii-ci'd deux
pouces de terre, sur la surface de laquelle on répaud encore
de la chaux. La chaux que l'o met sur la surface peut être en
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pondre, mais celle que l'on place sur le plant doit être délayée Indigestions t mal dopeàir citer ici clrcvaex.--Ponr les en ué-
Ceux qui ont fait cette expérience ont pu récolter des pommes rir Dn mêle ensemble ine livrai et demie de sonîre , datant de
de terre absolument saines, bien que leurs voisins en salpêtre, une livre et quart d'antimoine noir ; on leur en
perdissent nine grande quantité. donne une cuillerée matin etsoir dans leur avoine.

La dépense additionnelle <le la chaux n'est que peu consi-
dérable, et d'ailleurs la récolte suivante récomrapense ample-
ment et la terre se trouve améliorée ipour cinq on six lns. V REDans un journal d'agriculture des Etats-Uniqa, jJjerican
Agriculturist, un correspondant écrit qu'il a fait usage de cette BETAIL AYRSHIRE,
méthode, et qu'il a .onjnras ainsi recueilli soixante-dix mi- COCHONS BERKSHIRESnots de pommes de terre de plus que ses voisins qui n'emplo-
yniengt pas lu chaux. Deux de ceux-ci, témoins <le ce fait, ont VOLAILLES PLYMOUTH ROCK
employé eux-mêmes la chaux, et ont assuré que de ce me- S'adresser à
ment toutes leurs poivmae de terre étaient saines et bonnes, M. LOUIS BEAUBIEN,
bien que les autres cultivateurs continuassent à se plaindre
de la porte qu'ils faisaient par la pourriture de leurs pommes 16, Rue St Jacques, MONTREAL
do terra.

M. Wm Ev:ans, dans sou traité sur Figriculture qui est A VENDREune autorité en fait de culture, recommande l'usage de vieux
mortier, et il a raison, an moi-s pour les lienx où Juon peut
s'en procnrer. Mails comme la chaux se reLcontre partout, un Jeunes goret Berkshires, pure race, nés la 26 janvier.
devrait s'en servir généralemenlt.. Prix $4.00 la pièce.;

Fabrication dit fromage *d Ste J1ine dc la Pocatière.- Notre
habiie frwaniger, M. François Geudron, vient de nis trans-
mettre s'état de ses opéraitious ains la. fabrication dI fromage,
pendant la sai:.on <le 1*4: fin de juin jusqu'à la première
semaine de novembre. Nous empruntons à *ce rapport les
détails suivants:

Il a reçu 1,081,454 livres de lait à la fromagerie, avec leqel
il i fabriqu6 119.367 livres de fromnîge. Il a realisé par la venta
de ce fîi.maige, Si1t582.19. Les foui ieseri s de lait ont reçn pour
]eunr inirt $9,131.43, les dépenses d'opérations ayant été de
$2,450.7'6.

M. Goudron espérait pouvoir continuer la fabrication du
fromage jnaqu'au-d..là du milieu de novembre, car au moment
où les auinaux ont été retirés du pâturage (1ère semainu de
noveuinbre), il recevait encore beaucoup du lait a la fromagerie.
bais les imaaîviis .ha*unins nuisaut au transport nu lait, à la
tromaigerie, M. Gendrou a où cesser la fabrication du fromage
pour la saison 1884.

BECET TES

Moyen de renire les chaussures imperméables à
l'eau

Durant les inois d'avril et mai, les cultivateurs se plaignent
dn mauvais état des chemins, do l'eau qui pénètre dans leurs
chaussures et leur fait plias de tort que plusieurs mois le tra-
vail. Il est done .-e la plus hnite importance de remédier à
ce mal, et nous leur couseillous d'avoir recours au moyen
suivant arfi d'avoir des chaussures à l'épreuve du Peau: Pre-
nez nue livre de suif qu. vous jetez dan:s unu chaudière en 1cr,
et faites-le fondre ; puis j.t z durans quatre a six onces de
gomme élastique (findia rubber),. faites chanuffer le tout jusqu'
ce que la gomine soir complètenient fondue. Après cela, retirez
la ebaudière du feu, et frottez vos chanssures aven cette totua-
position.

Souvent il arrive que le cultivateur, après une journée de
travail, entre le soir an logis avec ses chaussures complètement
humides; et pendant la rnuit elles durcisient. tellement qu'il
ne peu les nettre que difficileme-at le matin. Voici un moyou
de faire dispara1tre cette humidité: Le soir, emplisez vos
bottes d'une avoine très sèche, que vous ôterez le lendemain
matia, et alors vos bottes seront sèches sanis avoir durci. Cliu-
servez cette nrmme avoine afin de pouvoir vous en servir
chaque soir pour cette môme opération.

Maladies ordinaires des chevaux

La toux.-Pour guérir le toux chez les chevaux on emuloie
un mélange composé de son, une demi-livre -de graines de liu
et une once de salpêtre.

Les coligines.-Pour faire disparaitre les coliques chez les
chevaux, on recommande de lui administrer une pinte et de-
mie d'huile de graines de lin, mêlée à une once et demie de
laudanum (preparation d'opium), et mise dans un gruau
chaud.

Vt*anix Ayrshienrc PP pure race.-krix : $10.00 sans pedi-
gree; ou $15.00 ave pecdigree.

S'adresser à -
A. MOUSSEAU,

BiERTuiEa reh haut.)

ON A BESOIN
UN bon fermier pour cultiver une terre située au Cap St
I nace.

Iuutile do se présenter sans de bonnes recommandations.
S'adresser A,

J. FRÉMONT, Avocat,
29, Rue Ste Ursule, QUEBSEC.

GRAINES DE NEGONDO (Erable à Giguèrea) à 10 ets [a
100 ou 25 cts l'once. Une ontce contient piès de 500 graines.
Diluct-ion libérale à la livre. Maîgnifiqu s plants de deux à
trois ans pour 15 ets pièce. Expédié franco. S'adresser à

M. C. SYLVESTRE, Maitre de poste,
St.-Barthélemziy (Comté de Bertier, P. Q.)

CONTRATS DE LA MALLE.
DES SOUMISSIONS, adressées an Matre Général des

Postes, seront reçues à O'TTAWA jnsqu'd MID0I,
LE 21 .&VRIL PROCHAiN,

pour le transport deb Malles de Sa Majeté, sons les conclitious
d'tin contrat pour un terme du quatre aunées, dans chaque
ciaH, entre les endroits ci-des:ous mentionnés, à paitir du ler
JUILLET prochain,
ESCUMINAC et FLEURANT, UNE fois par semaine;
MATANE et la STATION SAINT OTAVE, SIX fois par.se-

mailne;
MItIAY BAY et SAINTEAGNÉS, TROIS fois par semaine;dAINT-AHENE et VIGER, SIX fois par semnaine;
SAINT-AUIBELT et la STATION DU CHEMIN DE FER

DOUZE fois par semaine-
SOMMERET et, MAILE 'ROVE, TROIS fois par semaine;
SOMMERSET et SAINTE.SOPHIE, SIX fois par semaine ;
VILLAGE d•s AULNAES et la STATION DU CHEMIN DE
FER, DOUZE fois par somaine.

Des avis imprimés contenant des rens3ignements plus d4.
taillés an sujet dos conditions des contrats projetés seront un
vue aux Bureaux du Po.it•s ci haut mentronnés, ou au bir-
reau du a usignó6, oh l'on pourra, aussi, se procurer des for-
mules de soumissions.

WILLIAM G SHEPPARD,
Inspecteur des Poste-

Bureau le l'Inspecteur des Postes,
Québec, 9 mars 1885.

,
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]Ecréneiîse de lait " Laval, "--Pour beur-
veries, fromageries et laiteries de

grandes exploitations.
AVANTAGES.

10. On peut E6parer la crème du lait inmédiatement après
le trayage.

2o. On obtient 10 à 15 pour cent plus de beurre que par tout
autre système.

3o. Le lait et la crème peuvent être utilisés de 24 à.36 heures
plus tôt que par tout autre méthode.

40. L'appareil est facile à nettoyer et ne demande pas de
fortes fondations.

5o. Il exige moins d'esþaco que tout autre machine du
mêine genre.

0e. Conrtruction simple.-Force motrice conveuable: celle
d'un cheval ordinaire ou l'équivalent. Capacité: 750 à 800
Uvres de lait à lheure.

2,653 dii ces mnehines sont maintenant en usage en Europe
et en Amériqne.

Pour plus amples informations, pour comnandes. etc.,
adrssez-vous à

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Pan i, Québec
IF Les mênies ont un assortiment général de niachines

agricoles, a la disposition des cultivateurs : Hache-paille.-
Machines a battre.-Cribles vanneurs et só.p:rateurs.-Ba-
rattes de Liuch.-Machines a moudre do Vessot, etc.

11 décembre 184.

-~ AVIS PUBLIC
ST docnd que le dix-setième jour le Mars courant (18F5)

le soissiói François Miville Dichène, forgez on, i ésiulant
à Sto Aune d la Pocat ère, par sentence de [honorable Houri
T. Tnsehrea, seul juge d" lai Cour Sil drieure chargé d'ud-
miinistrer lai justice dans le District de Kamouratka, a étó au-
torisé à prendre et a lris la qualité d'héritier par bénéfice
d'inventaise de la sicces.sici dû feue Aiigèle Richard, sa mère,
époonje de ien Firimin Miville D-cbèine, ci son vivant de la
dite paroisso du Ste Anne de la Pocatière.

Et tontes personnes, créanniers et débiteurs de la dite feue
Angèle Richard, sont notilides et reqiises de se gouverner ci
conaéqîuence à l'égard dle ce que dessus.

Daté à Ste. Annte de la Pocatière, le dix.nouf de mars, mil
huit cent quatre-viigt.inq.

25 Mars 1885.
.FRANCOIS MIVILLE DECHÈNE.'

CMERRIN BE FER IBTEROLONIAL
1884--Arraugement pour la saison d'hiver--1885

'Le et après lundi, 1er décembre, les trains do ce chemin
partiront d la Station de Ste.Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis.............. 12.32 A. M.
Pour Lévis.............. 9.46 A. M.
Pour St Jein, et Ilalifax.. 1(0.38 A. M.
Ponr lai ltivière.dus-Loip. 327 Pl. M.
Por r LSvis.............. 4.09 P. M.
Pour la Rivière.du-Loup. 9.52 1. M.

Tous les trains marchent sur l'heure diu temps convention.
nel de Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef.
Bureau lu chemin do fer,

Moucton, N. Bk., 28 novèmbro 1884.

PIANO AS ONHAZELTON
De New-York

Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés
Son délicieux-Touclie paifaite-Solidité à toute édpreuve

établie par un demi-siècle d'exprience.

New-York;1853:
PREMIER PRIX

New-Jersey 1860:
PREMIER PRIX

Philadelphie 187:

iplôme d'hoi.. air

. et .
Médaille de ilkrite.

XO«NTRÉAL 1880
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

au-deîsus <'e tous les coimpétiteuzrs, sans exception.

Exposition de la Pui-sance, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
Clapse X, Groupe I, Sec. extra. Grand piano cané à troiscordes.

• HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880

l!ontréal, 'rorince de Quékie,
EXP'OSITION DE LA PUISSANCE.
Le Comité, Permanent de

l'Exposition décerne ce DI-
PLOME à MM. lanzelton
Frères, N.-Y., pour le meil-
leur piano caiîr à trois coidem,
pour supériorité du son, (lu
mécanisme et de la fabrica-
tion nu.dessus de tous les com-
pótiteurs.

L. H. MASSUE, Président.
GEoRGdS LFCVI, E,
S. S. STEvENSON,

Sec. conjoints.

1880
Montril, Prorite de Qîibe,

EXPOSITIO DE . LA PUISSANCE.
Le Comité Permanent de

'Eipo>ition décerne- ce DI-
Pl.OME à MM. Hazelton
Frères. N. Y., pour piano
droit, pour richesse, pureté,
qualité chantante, délicatesse
et puissance de son, avec
touche dlatiquie et excel ence
de construction.

. L. I. MASsUE, Président
GEORGEs LECLERE,
S. S. CTEVENSoN,

Sec. conjoints.
Ces récoiiu--stea ont été décernécs sur la recommtndation

iusnimue des cinq juges dans la classe X.'Lo pino Albért We-
ber, de New-York, etait ai, nombre des compétiteurs du mrite
group et de la même section. Les pianos H1azeiton n'étaient
pas aux Esjousit ions de Montréal tic 1881 et 1882.

A paît es pianiis carr6s, j viima de recevoir un assortiment
coinsidératbin do PIANOS DROITS qui ont 6 examinés et ad-
mairés par les soiint&s musicale, à Montr6al.

Les ai tibtes et les acheteurs sont spécialement invités à ve-
nir les examiner eix-ni0mes.

O Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
du pianos et d'Orgues qu'il y ait en Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No. 1676 rue N O TRE-D.A.ME
L(Près de P'glise NotreoDame,)

JM O .T T :Et..mEd. T
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